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BULLETIN POLITIQUE
Manifestes et protestations. — Dans

fleuf jours les élections auront lieu et cha-
cun se hâte de préparer le terrain à sa
Manière. Cette préparation se divise en deux
Parties , il y a la profession de foi officielle
Vie les journaux discutent, approuvent ou
Pâment et qui est l'enveloppe extérieure
'lu candidat; il y a, en outre , le travail
souterrain , minutieux et énervant qui con-
siste à visiter en détail les électeurs, à
Promettre à chacun ce qu'il désire, à flatter
toutes les petites vanités et toutes les
Petites ambitions, à familiariser avec les
Plus humbles et à s'incliner devant les
Puissants. Il est inutile d'insister sur cette
Jaste distribution de mensonges. Ce sys-
tèûie est vieux comme lé monde.

Le placard officiel est parfois aussi vite
°uljlié par l'élu que les chimériques pro-
î^ses dont il a bercé en détail ses nom-
"^Ux électeurs. Toutefois, il représente
Utl drapeau , énumère les principes du
%uté et ces déclarations constituent les
systèmes qui se partagent l'opinion publique.

Nous avons publié le manifeste conser-
vateur ot le manifeste anarchiste parisiens.
?e sont les deux extrêmes et la lecture en
fer a saisir le contraste bien mieux que le
c°uimentarre le plus subtil.
, Ajoutons en passant, que le langage de
*: Ferdinand Duval met en relief une
aération , unelargeurd'idées, un système
0,6 gouvernement fort sages et fort prati-
ques. Nous souhaitons le triomphe des
hommes qui sont encore en nombre sous co
drapeau , heureusement pour la France.

Le centre gauche aussi a voulu avoir son
manifeste et M. Barboux , président de l'U-
nion libérale , lance sous forme de lettre un
véritable manifeste qui résume les reven-
dications de ce parti. Ce manifeste ne con-
tient pas moins de six grandes colonnes.

Aprôs les attaques obligées contre les dé-
putés de droite , M. Barboux attaque avec
vigueur les radicaux, dont al . relève les
Nombreuses variations. ,

Partisans farouches de la séparation de
''Eglise et de l'Etat , ces hommes incorrup-
tibles s'empressent de voter le budget des
cultes quand ils arrivent au pouvoir , quitte
à le repousser quand ils ne sont plus mi-
nistres - révolutionnaires impénitents, ils
saPent sans relâche le principe d'autorité,
dissent prêcher le vol , le pillage, l'assassi-
ï)at > permettent au conseil municipal d'em-
piéter tous les jours sur les pouvoirs pu-
blics et de préparer ostensiblement la re-
belle de la Commune. Ce sont eux qui ,
e{i blessant les consciences, en alarmant
les intérêts , ont provoqué cette formidable
réaction qui menace d'emporter la Répu-
bli que.

M. Barboux abjure les électeurs de se
grouper autour de l'étendard du centre
gauche. C'est fort bien. Mais n'est-ce point
nar leurs capitulations successives que les

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Londres, 13 septembre.

Selon le Daily-Chronicle le Pape aurait
non seulement refusé de suivre les conseils
de l'Allemagne et de rester à Rome, mais
encore il préparerait un mémoire appelant
l'attention des puissances sur co fait que
l'Allemagne encourage l'Italie à maintenir
l'occupation de Rome.

Paris, 13 septembre. _
Le bruit circule que M. Thévenet aurait

été blâmé au conseil des ministres de sa
circulaire impertinente au 'clergé.

Paris, 13 septembre.
Les affiches du général Boulanger ont

été posées cette huit à "Montmartre.
Paris, 13 septembre.

L'ambassade misse a adressé ses remer-
ciments aux membres des affaires étrangè-
res pour la manifestation de Cherbourg.

Saint-Pétersbourg, 13 septembre.
Le czar a donné ordre d'augmenter le

matériel roulant des chemins do 1er do la
Vistule.

Les frais de cette augmentation s'élève-
ront à 2,180,000 roubles.

JLondrcs, 13 septembre.
Le cardinal Manning propose que la date

députés, dits modérés, ont amené le triom-
phe du radicalisme . Ce sont eux qui ont
appuyé Gambetta , soutenu Constans au
moment des décrets. Beaucoup d'entre eux
ont patronné Clemenceau et imposé, au
nom de la concentration , les candidatures
Camélinat et Basly. La France qui veut
être délivrée de tous les sectaires veut
l'être aussi de tous les faux modérés, de
tous les libéraux qui l'ont mise entre leurs
mains.

La modération , le libéralisme politique,
sont une forme déguisée de l'opportunisme
qui est le système des égoïstes sans princi-
pes, c'est le triomphe du mensonge. M.
Méline se déclarait à Remirement, il y a
quelques jours à peine, ennemi de la laïci-
sation des hôpitaux , partisan du catéchisme,
mais en revanche ardent apôtre de la tolé-
rance en matière l'eligieuse. C'était dire
qu 'il voterait , comme par le passé, contre
l'Eglise et la religion aprôs avoir , comme
par le passé, berné le pays par de tels
aveux. Bien à plaindre les électeurs qui se
laisseraient prendre au piège.

J_e prince de Monaeo. — Nous avons
annoncé la mort du souverain de Monaco ,
dont quelques-uns de nos lecteurs fort
probablement, ne connaissent pas la gé-
néalogie et là longue suite de titres.

Charles-Honorô Grimaldi , prince souve-
rain de Monaco, duc de Valentinois, duc
d'Estouteville, duc de Mazarin , duc de la
Meilleraye, duc de Mayenne , prince de
Château Porcien , marquis des Baux, comte
de Carladez , baron do Buis, seigneur de
Saint-Remy et de Matignon , comte de Tho-
rio;nv , baron de Saint-Lô , de la Luthunière,
comte de Ferrette, de Belfort , de Thann
et de Rosemont, baron d'Altkirch , seigneur
d'Isenheim , marquis de Chilly, comte de
Lonjumeau , baron de Massy, marquis de
Gaiiscard, etc., est mort à l'âge de soixante
onze ans, en son château de Marchais en
France, après un règne de trente-trois ans.

Il était grand d'Espagne, do première
classe, et bailli grand-croix de l'Ordre de
Malte.

La principauté de Monaco est censée
appartenir à la famille des Grimaldi , patri-
ciens de Gônes, depuis 908. Elle passa par
le mariage d'une héritière dans la maison
française de Goyon-Matignon à laquelle
appartenait le feu prince. La plupart des
titres de Charles III lui venaient du ma-
riage de l'un dé ses ancêtres avec M"0 d'Ar-
magnac, fille du Comte d'Armagnac, de là
Maison de Lorraine, grand -écnyor de
Louis XIV.

Annexée le 14 février 1793 à la France ,
la principauté de Monaco fut rendue aux
Goyon-Matignon-Grimaldi , par le traité de
Paris en 1814.

Charles III a eu une carrière assez calme.
Poussé par l'ambition et peut-ôtre aussi par
le besoin de faire parler de soi, que tout
souverain apporte en naissant , il essaya,
en 1853, de soulever Menton en sa faveur.
Cette équipée lui valut un voyage à Gênes
en compagnie des agents sardes : il fut mis
de suite en liberté.

Son père , Florestan 1er , mourut trois
ans après et lui céda la place. C'est en
1869 que Charles III exonéra ses sujets de
toutes contributions , grâce aux revenus
que lui procurait la maison de jeu installée
dans sa capitale. Son fils et successeur, le

ue l'augmentation soit fixée au 1er novem-
bre. On doute maintenant que les patrons
acceptent.

La situation n'a guère changé.
Londres, 13 sep tembre.

Le correspondant du Standard à Vienne
dit que la reine Nathalie partira dimanche
pour Yalta.

Elle s'arrêtera à Odessa et en repartira
mercredi pour Belgrade.

Ce voyage préoccupe l'Autriche.
On assure que le roi Milan est décidé

d'aller également à Belgrade.
Lourdes, 13 septembre.

Lemouvement merveilleux de la semaine,
à la Grotte, est le gage de grandes espé-
rances.

18,000 pèlerins.
Italiens, Espagnols , Belges, fraternisent

avec 12,000 de Rouen , Paris , Bordeaux ,
Valence , Viviers, Avignon , Luçon , Saint-
Gaudens, Saint-Brieuc, Béziers, Montpel-
lier.

Les archevêques de Rouen , Santiago
(Chili), les évoques cle Viviers , Valence,
Agen , l'évêque nommé de Soissons sont
présents.

Le pèlerinage général du Tiers-Ordres ,
"sous la direction des RR. PP. Franciscains,
a été particulièrement remarqué.

prince 'Albert , a quarante et un ans. on le
dit marin consommé et savant naturaliste.
Il a répudié la fille du duc d'Hamilton qu 'il
avait épousée en 1869.

La principauté de Monaco compte environ
sept mille sujets. Le climat le plus doux,
sous le ciel le* plus pur , au milieu de la vé-
gétation la plus luxuriante et sur les bords
d'une mer sans rivale , font de ce pays un
Eden féerique. 11 est à regretter que ces
avantages matériels, mis au service du
plaisir mondain et de la passion du jeu
transforment ce riche coin de terre en une
sentine morale et en un foyer de la ruine
et du déshonneur.

La visite dn czarovïtch. — Le cza-
revitch a du débarquer hier à Kiel pour y
être reçu par Guillaume II occupé aux ma-
nœuvres militaires qui lui sont si agréables
et entouré d'un brillant et formidable état-
major.

On s'est pourtant décidé, à Saint-Péters-
bourg, à la grande joie des Allemands et
il faut le croire, un peu au déplaisir des
Français. Nous mentionnerons , pour le
plaisir des amateurs de documents histori-
ques , les faits et gestes du prince que le
télégraphe nous apportera avec prodigalité.
C'est qu'aujourd'hui il convient d'écrire
l'histoire à la manière de Suétone ou de
Saint-Simon. On recherche les détails, le
côté matériel. Une foule de gens qui igno-
rent peut-être qu 'Alexandre III est le fils
d'Alexandre II et que Guillaume a succédé
à Frédéric, peuvent lire dans une feuille
quotidienne que l'héritier du trône de tou-
tes les Russies mouille son vin et que M.
de Bismark fait grand usage de la bière et
du tabac.

Il faut d'ailleurs se contenter de pareils
entretiens . Le plus indépendant des monar-
ques est l'esclave do son entourage et l'in-
carnation d'une politique. Sa propre in-
fluence compte pour bien peu dans la con-
duite des affaires humaines que tiraillent
en même temps et parfois en sens inverse,
la passion , l'intérêt et les événements im-
prévus.

Le czarevitch à Kiel et son père à Berlin
n'apparteront aucun changement sensible
à la marche des affaires européennes. Avant
les sympathies pei'sonnelles il y a les con-
sidérations calculatrices de la diplomatie ,
les besoins du moment , les exigences des
peuples que l'on ne modifie pas en passant
une revue, en sablant du Champagne ou en
échangeant des décorations.

La force protège ie droit
On nous informe que plusieurs de nos

lecteurs surpris des nombreux commen-
taires auxquels l'affaire d'Estavayer a
donné lieu , accusent notre silence à cet
égard. Nous leur ferons observer que
notre numéro de lundi donnait un compte
rendu , substantiel et bref à la vérité , do
la journée de dimanche, mais vrai de
tous points et proportionné à l'importance
du fait- Notre arlicle est motivé par le
langage de quelques journaux dé la
localité.

Le Journal de Fribourg raconte à sa
manière l'affairo d'Estavayer. Il parle

Rome, 13 septembre.
Le gouvernement est décidé à dissoudre

la Chambre et à convoquer les électeurs
pour le mois d' octobre prochain.

M. Crispi , sentant sa popularité menacée
et craignant que le mouvement contre sa
politique ne fasse que s'accentuer , a voulu
brusquer la situation en faisant appel im-
médiatement au pays.

Cherbourg, 13 septembre.
A l'occasion de la fète d'Alexandre Newski

patron de la Russie et du czar, l'escadre du
nord était pavoisée.

Tous les bâtiments ont tiré^une salve de
21 coups de canon.

Anvers, 13 septembre.
La liste de souscriptions ouverte à la

Bourse en faveur des victimes de ia catas-
trophe s'est couverte rap idement.

On a recueilli plus de 35,000 francs.
Anvers, 13 septembre.

Voici le relevé des victimes en ce moment :
On a retrouvé 93 cadavres entiers et un

tas de débris pouvant constituer, d'après les
médecins , de 22 à 25 cadavres. Il y aurait
donc, j  usqu 'à présent, environ 118 morts.
Mais on est certain cependant qu'il y a
encore plusieurs corps dans les décombres.

D'autre part , deux ouvriers se trouvaient
dans les magasins â pétrole qui ont brûlé

d'une échauffouree sérieuse dans laquelle
les gendarmes dégainèrent et se servirent
de leurs sabres pour frapper aveuglément
les citoyens. Il parle de revolvers, de
cris d'indignation en face d'une pareille
violation du droit des habitants et, pour
couronner son œuvre, il traite notre
peuple fribourgeois -'étiolé et à'avachi.

Nous ne discuterons pas le côté dra-
matique de l'affaire. Sur ce terrain, il y
a rivalité entre l'imagination , la passion
et la raison désireuse do la vérité. Nous
comprenons que le Journal et le Confé-
déré grossissent et amplifient ies faits,
en cela , ils sont dans leur rôle naturel ;
pour nous , il nous suffit de savoir que
force est restée à la loi , sans violences
outrées. Nous ne désirions pas autre chose.
En réalité le côté juridique est seul en
litige.

Or, peut-on soutenir que le droit des
habitants a été violé ? Non , mille fois non.
Le Journal, qui s'était fait l'avocat de la
prétendue cause d'Estavayer, n'a cessé
de répéter depuis un mois que la popula-
tion staviacoise» danserait mal gré la loi .
La jeunesse staviacoise demanda au pré-
fet l'autorisation de danser le dimanche,
ce fonctionnaire refusa ; on recourut au
conseil d'Etat qui confirma la décision
préfectorale. Le Comité de la danse ne
se tint pas pour battu , il appela des déci-
sions de l'autorité cantonale au Tribunal
fédéral en demandant l'autorisation de
danser par mesure provisionnelle, jus-
qu'à ce que la question fût entièrement
liquidée. CeUe dernière demande ne fut
pas accordée. Le Journal passe sous si-
lence ce point capital qui montre
l'irrégularité de la conduite suivie
par la jeunesse staviacoise en cette
circonstance. Donc, tout portait à croire
qu'un conilit était imminent , conflit qu'il
valait mieux prévenir que réprimer.
Qu'aurait dit le Journal , si la gendarme-
rie avait été obligée d'intervenir après
l'ouverture du bal et , si lc désordre s'é-
tait compliqué du nombre et du mouve-
ment des danseurs ? Il aurait dénoncé
l'incurie gouvernementale. Vous étiez
avertis , aurait-il dit , vous déviez savoir
ce qu'il vous convenait de faire, pour-
quoi laisser inaugurer la danse, si vous
ne vouliez pas l'autoriser ? Il n'y a donc
pas eu violation du droit des habitants.

Quant aux cris proférés nous recon-
naissons l'exactitude du récit , que nous
déclarons toutefois incomplet. A la vérité
on a crié : A bas Python, mais aussi Von
a entendu vociférer : A bas les tépelets !
A bas le gouvernement ! A bas les robes
noires ! Et pour sûr , en voyant le carac-
tère que prenait cetto manifestation, bien
des personnes qui pour un moment ont
tacitement et sans rélléchir approuvé ia
manifestation , et qui loin de chercher k
porter atteinte a la cause conservatrice
croyaient en servir les intérêts , ont dû
s'apercevoir que toujours la logique re-
prend ses droits et que Ton ne peut im-

pendant 60 heures sans discontinuer et l'on
n'a aucune nouvelle de ces malheureux. Il
est probable qu 'on n 'en retrouvera jamais
de traces , car ils doivent ôtre absolument
réduits en cendres.

Rome, 13 septembre.
On annonce que le czar a les preuves

qu 'un gouvernement , faisant partie do la
tri ple alliance , conspire contre lui jusque
dans sa famille.

La rupture entre la Russie et l'Allema-
gne serait proche.

Turin, 13 septembre.
Les irrédentistes italiens ont formé des

Comités dans la Toscane , la Romagne et la
Haute Italie pour susciter une agitation
contre l'Autriche. Les plus déterminés
songent même à se procurer des armes et
à envahir le Tyrol.

DERf-IÈRES NOUVELLES
Conseil d'Etat. (Séance du 13 sep-

tembre 1889 .) — On alloue un subside de
100 francs à la Société suisse des sapeurs-
pomp iers.

— On autorise la rénovation du cadastre
de la commune d'Enney ot on adjuge ce
travail â M. le commissaire Pernet.

— M. Philippe Borcard est nommé offî.
cier d'état civil de Vaulruz.



punément abandonner , même un seul
instant , les principes qui ont fait j usqu'à
ce jour la force du parti catholique fri-
bourgeois. Nous nous hâtons d'ajouter
que ces cris ont été proféré, selon nous,
au grand déplaisir de nos amis politiques
d'Estavayer et par des adversaires politi-
ques venus pour la plupart des cantons
voisins.

Quant aux qualificatifs d''étiolé et d'a-
vachi que notre confrère décerne au peu-
ple, ils prouvent la distinction de son
vocabulaire et la noblesse de ses idées.

Non, un peuple n'est ni avachi , ni
étiolé tant qu'il revendique l'application
des principes de l'Evangile.

Non , un peuple n'est ni - avachi , ni
étiolé, quand il sait confier ses destinées
à des hommes qui ont à cœur de faire
respecter la loi qui leur paraît just e et
qui est reconnue telle par la généralité
des citoyens, au risque de- froisser cer-
tains de leurs amis.

A côté des .quelques mutineries qui se
sont produites à Estavayer et dont nous
ne voulons pas exagérer l'importance ,
nous ne pouvons nous empêcher de rele-
ver le noble exemple donné par nos po-
pulations de la campagne du district de la
Broyé. Sans doute, elles ont fait un sa-
crifice coûteux en renonçant à une habi-
tude invétérée, mais nos populations ru-
rales , avec le bon sens qui les caractérise,
ont compris combien il était plus digne el
plus noble de s'incliner devant la loi de la
sanctification du dimanche. Honneur à
elles ! Leur conduite est pour nous le pré-
sage d'un heureux avenir.

Donc, à Estavayer la force a protégé et
non primé le droit comme le dit le Jour-
nal de Fribourg.

CONFEDERATION
Universités. — Les gouvernements de

Zurich , Berne, Bâle-Ville, Vaud , Neuchâtel
et Genève ont adressé au Conseil fédéral
une demande tendant à ce que la Confédé-
ration veuille bien leur allouer une sub-
vention annuelle de 3 .à 400,000 francs en
faveur de leurs universités et académie.

Le département fédéral do l'intérieur,
chargé de présenter un rapport et des
propositions sur cet objet l'a étudié et a
décidé de convoquer une conférence qui
aura à en examiner les points les plus
importants. La conférence se composera
d'environ quinze délégués et se réunirait à
Berne dans la seconde moitié d'octobre.

NOUVELLES DES GANTONS
Rassemblement «le tronpes. — L'ins-

pection des deux divisions a eu lieu avant-
hier matin dans la plaine de Baj tterkinden
par un temps splendide , et en présence
d'une foule énorme, accourue de toutes les
contrées voisines. Après l'inspection , qui a
commencé un peu après 9 h., a eu lieu lo
défilé. L'infanterie marchait en colonnes
par pelotons, la cavalerie et l'artillerie ont
défilé au trot.

Nécrologie. — Ces jours derniers est
décédé à Coire le colonel de Buol âgé de
84 ans. Il avait servi dans les armées fran-
çaise et italienne et était rentré au pays
en 1838. En 1847 il était au nombre des sept
volontaires des Grisons qui , sous la direc-
tion du colonel Auton Michel , firent , à
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GARCIA MORENO
PRÉSIDEN.

DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR

L'ÉTAT CHRÉTIEN

(1869-1875.)

Mais c'est surtout en France, où le carac-
tère chevaleresque de Garcia Mor6no avait de
longue date passionné les âmos restées chré-
tiennes, que l'impression àe sa mort fut plus
vivement ressentie- Des obsèques solennelles
furent célébrées à Saint-Sulpice , au milieu dea
notabilités civiles et ecclésiastiques. L'orateur
de Notre-Dame ' de Paris, préchant sur le na-
turalisme et sa haine des droits de Dieu, si-
gnala le meurtre de Quito : « Regardez , dit-il
â ses auditeurs , les deux pôles du monde mo-
derne. A Rome, voici un Pape qui proclame
les droits de Dieu ; sur le Pacifique un grand
chrétien qui en fait la règle de son gouverne-

1 Le R. P. Roux, S. J.

leurs propres frais , la campagne contre le
Sonderbund.

Aventures «l'un convoi. — On écrit
de Gossau qu 'un train de marchandises
allant mardi matin de cette localité à Saint-
Gall y a oublié dix-huit wagons. On eût
beau appeler , crier , faire : des signaux^rien n'y fit , la fraction du train partit et ne
fut arrêtée qu'à la station de Winkeln,
prévenue par télégraphe. Uno locomotive
dût être dépêchée en arrière pour chercher
le reste du convoi.

Don. — Un anonyme a fait parvenir à
la munici palité de Lucerne 10,000 francs
pour créer un fonds de secours en faveur
des régents et régentes invalides.

Condamnation. — Maack , le fameux
protégé de la presse officieuse allemande ,
signalé comme mouchard dans une assem-
blée populaire qui a eu lieu ce printemps à
Zurich , vient d'être condamné par le tribu-
nal de Géra (Reuss) à 15 mois de travaux
forcés et à la perte des droits civiques
durant 3 ans, pour faux et escroqueries
diverses.

Suite de l'incendie du couvent de
Mûri. — D'après les journaux Argoviens
le conseil d'Etat s'est occupé de l'incendie
du couvent de Mûri , pour examiner les
mesures propres à couvrir le déficit. Un
sinistre aussi considérable n 'a jamais
depuis sa fondation atteint l'assurance
cantonale. On est donc forcé d'imposer
extraordinairement les propriétaires d'im-
meubles, et de répartir sur une série
de 5 ou 6 années le déficit considérable de
1889. Le projet assure que si l'on demeure
pendant ce temps-là exempt de sinistres
extraordinaires , et que l'indemnité annuelle
de 270,000 fr. no soit pas dépassée, un
supplément de 40 cent, ajouté à la côte
actuelle de 1 fr. 60 suffira pour rétablir
l'équilibre.

Le Grand Conseil est convoqué pour le
7 octobre , en séance extraordinaire, spé-
cialement pour régler les questions que
l'incendie de Mûri a soulevées ; on n'est
pas d'accord sur ce que l'on fera de l'an-
cien couvent à moitié détruit. Les habi-
tants d Aarau auraient l'intention dé de-
mander le transfert dans leur ville du
séminaire de régents installés aujourd'hui
à Wettingen et de transformer l'ancien
monastère de ce nom en asile de pauvres
comme l'était Mûri. Les campagnards ob-
jectent que la restauration de l'abbaye de
Wettingen pour la convertir en séminaire
a coûté , il y a peu d'années, beaucoup d'ar-
gent. L'établissement est aménagé suivant
sa destination nouvelle ; si on le convertit
en maison de pauvres, il faudra un amé-
nagement spécial , de là des frais. L'instal-
lation du séminaire à Aarau nécessitera
peut-être une bâtisse; enfin , on doit utiliser
les restes du couvent de Mûri. Sans cela,
il n'en resterait au bout de peu d'années
qu'un morceau de ruines. Ce qui ennuierait
les spoliateurs.

C'est le cas de réfléchir sur la prospérité
qui s'attache aux biens mal acquis.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépèches du 12 septembre)
Paris. — Une réunion boulangiste à

Montmartre a occasionné des rixes ; 150 pos-
sibilistes expulsés violemment ont tenté
vainement un retour offensif. La réunion ,
alors exclusivement composée de boulan-

ment. Pie IX est prisonnier au Vatican, et le
chrétien tombe baigné dans son sang, sous le
couteau d'un infâme assassin. Reconnaissez le
juste de ce siècle : Garcia Moreno I • Plusieurs
mois durant, les journaux Gatholiques , les Se-
maines Religieuses entretinrent leurs lecteur s
des œuvres et des vertus du président de l'E-quateur , revenant toujours à cette conclusiondéjà formulée en Améri que : « Il faut compul-
ser l'histoire de la souveraineté et du martyre
pour rencontrer une figure aussi héroïque et
aussi sublime. A l'Eglise seule de consacrer le
martyre et le miracle par sa décision suprême,
mais nous pouvons espérer que le sépulcre où
sont déposés les restes immortels de Garcia
Moreno deviendra un sépulcre glorieux. La
postérité verra briller comme un astre au
firmament do son Eglise celui que Dieu a
fait grand au yeux de ses contemporains * »

Nous ne pouvons rappeler les hommages
rendus par la France au martyr de l'Equateur
sans emprunter quelques pages à un autre
chevalier du Christ dont la plume, vaillante
comme l'epêe de Moreno, esquissa de lui un
portrait si magnifique et si ressemblant qu'il
fit le tour des journaux de France et du
monde.

« Saluons cette noble figure : elle eat digne
de l'histoire. Les peuples son accablés d'é-
phémères fastueux et chiches dont la mi-
nute semblo ne s'épuiser jamais. Des séditieux,
des intrigants , des avortés, des fantômos vi-
des, viennent insolemment tromper les diset-
tes publiques. Devant chacun d'eux on a crié :

' Semaine Religieuse de Montpellier.

gistes, après avoir entendu MM. Naquet ,Laisant et Saint-Martin , a adopté les candi-
datures de MM. Boulanger , Laisant et Saint-
Martin dans les trois circonscriptions de
Montmartre.

Une autre réunion tumultueuse a eu lieu
rue Blanche. Aprôs un violent discours de
M. Andrieux, la candidature de M. Strauss
a été adoptée. M. Andrieux a été l'objet de
manifestations hostiles.

Une dépêche de Nancy au «Susdit que
deux coups de revolver ont été tirés, à l'is-
sue d'une réunion à Croismare, sur M. Mi-chaud , candidat conservateur. La blessure
est légère. Les auteurs de l'attentat sont
connus , mais ne sont pas encore arrêtés.

Il est inexact que l'Allemagne ne soit pas
représentée au congrès monétaire , car dans
la suite de la séance, M. Arendt , délégué
allemand , a fait un rapport sur l'attitude
de l'Allemagne et a lu une communication
du baron Kardoif , chef du parti bimétalliste
au Reichstag, rapport d'où résulte la certi-
tude que l'empire allemand est prés à sui-
vre l'exemple de l'Angleterre.

M. Grenfell , représentant anglais, a lu
un rapport sur le progrès du bimétallisme
en Angleterre. Le gouvernement anglais a
montré l'intérêt qu'il prend à la question
en envoyant au congrès, comme délégué
officiel , M. Freemantle, directeur de la
Monnaie anglaise.

Le ministre de la guerre dément les
bruits relatifs à des faits d'espionnage dans
la région lyonnaise.

Paris. — Dans sa séance cle ce matin ,le congrès monétaire a continué la discus-
sion sur la situation monétaire , la baisse
de 1 argent ot les problèmes qui en résul-
tent. Parmi les orateurs , il faut signaler
MM. Boissevain , Cernuschi , Levasseùr , deLavoleye.

Le congrès tiendra une nouvelle séance
cette après-midi. Demain , sur l'invitation
de M. Magnin , les membres du congrès vi-
siteront la Banque de France.

Selon des informations reçues à Londres
et à Bruxelles par la voie de Zanzibar,Stanley marche vers la côte orientale , où
a serait attendu dans le courant d'octobre.
Emin pacha reste dans le pays.

La préfecture du Morbihan a refusé derecevoir la déclaration de candidature de
M. Dillon.

Rome. — Mgr Vanutelli , nonce à Lis-Donne , sera nommé secrétaire d'Etat aussi-tôt après avoir été promu cardinal.
Kiel Le grand-duc héritier de Russie

est arrivé ici sur le yacht Zarevna, à 3 h. */4.Son entrée dans le port a étô saluée par
tous les vaisseaux de la rade. Il a été reçu
au pont Barberousse par l'amiral von der
Goltz , accompagné de tout le corps des of-
ficiers , ainsi que du lieutenant-général von
der Goltz et du colonel Vuillaume , chargés
du service d'honneur.

Devant lo pont était postée une garde
d honneur ; le quai était rempli d'une foule
nombreuse

Le grand-duc s'est rendu immédiatement
au château, où il a été reçu par la princesse
Irène. La ville est brillamment décorée.

Mindcn. — L'empereur , en grand uni-
forme de général , est monté à cheval à
l'entrée du champ de manœuvres et a passé
au galop, suivi des personnages princiers
et d' une brillante escorte , devant l'aile
droite des troupes, qui l'ont accueilli par
un triple hourra. Les musiques des régi-
ments ont joué l'hymne national.

Après avoir passé devant le front des
troupes, l'empereur les a fait défiler deux
fois devant lui sous le commandement du
grand-duc de Hesse, inspecteur d'armée.

L'empereur s'est- placé ensuite à la tête
du 53» régiment d'infanterie , dont l'ompe-

^!lu?nn Providentiel I • » On le pèse, il République du Sud nous a montré celte mer-
% . _ . _ _ } %_?« _ ' Û n y  a ma} ^ÎT -Ï" Vôill° : un homme assez noble , assez fort e?__Pelle est 1 histoire communo des présidents do sez intelligent pour persévérer dans le dessinRépublique : quelques crimes plats, infiniment d'ôtre, comme on le dit « homme àl ___de sottises plates, rarement honnête et plate temps » , d'en établir les sehW. ivLÎ _î!„ .vulgarité Rien pour le présent , rien pou/ l'a- les Eœaïa"ÏSSiSrtd»w MÎS?S
_!_?¦_ l 0ïnt _ &m0n- __ V° __ ?6\ Par0«u ie« «sages et les lois, et cependant de ne pis c£^^^Ssf^ Ĉf!- v̂î ^CeKSpSeiï;: KSf S issaaSeenli£SdTïï_,ôïee «r*™ j?r-t fadr_o_ : ^^£w^S^science , du remords. Garcia Moreno était d'une souverains"n'en paTaiMent ni, ™™ ?poa<"autre espèce , et la postérité le connaîtra. Il a chef tel aua lea Œl «! £« 8 •COmp.or ec' un
éfé admiré de son peuple. Il a échanc-é au À_\ÎM_„_V V *„^ PAr"88_.nt ,P1̂  di-
crime, à la vulgarité, 'à ' oubli ; 1 aurait ueux el les cons nhatin™ v" tel qU-e lôS 8édi "échappé même à la haine, si Dieu pou val t per- craindre un roi tel «„_ ? " pa,r.aisseût P1»*
mettre que la haine ne suivît pas la verîu.

P
Ou p0rd u Tè so-vo_ir 0W«n _ -.T MV^peut dire qu'il a étô le plus antique des moder- et du Ximénès • Méffla „,n?J aw~M?d,?,s'nés un homme qui faisait honneur à l'hemmo. Ximénès mo lF^xe^ V^_^ÏSPNon pas un homme de Plutarque. ce ne serait nés. Il avait de l'un et de l'au re VM«JTTpas assez. Sur un petit théâtre , il a fait lout génie, lam-emhcZ™ _. Y . l l iLa l .  due. du

S_ q _î£ u!F?ue raconte de ses Tn,rs, h-é- Mais on £ *̂ to£të^£iïi_?_ros. I l la  fait par un mouvement naturel de nomie les traits admirables?_ *_ rois u _ \tl_ lson caractère et par un engagement irrécusa- saints, la bonté la^«f«i«S i« ¦ f_ ?8 JU i tea 8t
ble de la règle qu'il avait embrassée. Il se fût de î^a cause de Dieu ' J *' k Zèle
indigné contre lui - même de n'ôire qu'un c Dès au'il fut ._ ."¦__ i<, ___ t_ _;
homme de Plutarque. Il avait une notior/plus en Amérique e? dont U se déSraU vWant ?vaste de là grandeur. Suivant aon grand et l'ennemi ,le rônda_ÏÏnà mort twdiment
samt devoir, s'élevant sans oesse, il osa tenter «-aamna a mort,
ce que l'époque estime impossible , et il y par-
vint. Il fut dans le gouvernement du peuple
un homme de Jésus-Christ.

« Voilà le trait marqué et suprême qui lj
met hors de pair : homme de Jésus-Chris'̂ dans
la vie publique, homme de Pieu. Une petito

reur Frédéric III a été le chef pendant plu-
sieurs années, et l'a fait défiler deux fois
devant les personnages princiers. Ce spec-
tacle a causé un grand enthousiasme.

Mindcn. — Le prince de Lippe-Detmold ,
le prince de Schauenbourg-Lippe et le
grand-duc d'Oldenbourg ont fait défiler de-
vant l'empereur , pendant la revue, les ré-
giments dont ils sont chefs.

En allant à la revue et en revenant â
Minden , l'empereur a été salué avec en-
thousiasme par les habitants des villages et
par les personnes qui étaient dans les tri-
bunes.

Les habitants du village de Heide on*
construit un arc de triomphe , devant le-
quel paysans et paysannes en costume du
pays ont offert au souverain des produit
de la région.

• La princesse de Lippe-Buckebourg amsisté à la revue en voiture , avec les pri»"
cesses ses filles.

GHE_OMQUE_ GENERALE

^
I_a Bibliothèque Vaticane et I e

Congrès des Orientalistes. — A 1''nauguration solennelle du Congrès des
Orientalistes, que S. M. le roi Oscar a
présidée , le 2 courant, à Stockholm , avec
rassistance des ministres et grands digni-
taires de l'Etat , des délégués des gouver-
nements étrangers , ainsi que des repré-
sentants des universités , des bibliothèques
et des corps scientifiques, M. le professeur
Horace Marucchi , délégué à ce Congrès
pour y représenter la Bibliothèque Vati-
cane , a prononcé le discours suivant que
1 illustre assistance a vivement applaudi :

Sire,
Je m estime hautement honoré d'offrir àVotre Majesté et k cette illustre assemblée desavants les hommages de la Bibliothèque Vati-

cane dont je suis le représentant.
Cet antique institut qui , depuis quatre siè-cles, travaille infatigablement au profit de lascience et illustre les précieux trésors artis-

tiques et littéraires possédés par le Vatican ,
ne pouvait manquer de répondre k la gra-
cieuse invitation qui lui a été faite et il prend
part de grand cœur a la noble fête de lascience , célébrée avec tant d'éclat dans cettobelle cité hospitalière.

Aussi bien , la Bibliothèque Vaticane a unmotif tout particulier de s'associer au Congrès
orientaliste qui a lieu en Suède , parce qu 'elleconserve un précieux souvenir de cette "enc-reuse nation, c'est-à-dire la collection insignedes manuscrits que lui donna l'illustre aile du
héros suédois Gustave-Adolphe.

La Suéde a une place de grand honneui
dans notre Bibliothèque , et il était , partant ,
très opportun qu 'elle s'unit aux autres Ins-
tituts scientifiques qui forment comme une
noble couronne au docte Souverain des pays
Scandinaves , k l'auguste protecteur des fortes
études.

Au nom de la Bibliothèque Vaticane, j'offre
ses dernièrespublications scientifiques concer-
nant spécialement les antiquités orientales , et
je m'incline devant Votre .Majesté ct en pré-sence de tout le Congrès.

Nouveaux cardinaux. — Le Gm/lnî .reçoit de Rome cette dépêche •
Dans le prochain Consistoire , oui aura

,tw
lein„nt en ?ctobre' Mgr Fosch ,aj eheveque de Péro&e ; le Père Massimoi u ©  du prince Massimo , qui appartient àL ordre des Jésuites : Mgr Vanutelli , noncea Lisbonne , seront nommés cardinaux en

même temps que Mgr Rotelli , nonce àParis.
Il se confirme que le comte de Solms , dePrusse, ne reprendra pas l'ambassade duQuirinal ; le comte Schalze semble peudisposé à revenir occuper l'ambassade au-

près du Vatican.

(A suivre.)



Une conversion remarquable. — Le
^¦Miniiento catolico, important organe
joaciriiène, nous apporte d'intéressants dé-
f _ _ ~ sur une conversion qui a fait une pro-fonde impression en Espagne.

• J,°sc Huertas, 23 ans, médecin et publi-«ste, collaborait à deux journaux rationa-stes très connus : Las dominicales et El
ù ïf . - Spirite et franc-maçon (33« degré) ;était l'âme de la secte maçonnique de
Grenade.
,,Jers le milieu du mois passé, un ami
A. mUô le conduisait au collège des Jésuites-P T T 

('uuuu,oal1' "" __i i_a_  _~s> - ._ ui- _.
c lalavera et lui faisait faire une retraite.
?.. p sortir de cette retraite, il a écrit à
J* Grandeur Mgr l'archevêque de Grenade
J*e lettre dans laquelle, après avoir fait
D

eProfession de foi catholique, il demande
* '«on au Souverain-Pcntife, à l'archevê-
^"e. au clergé et aux fidèles, de ses égare.-
,̂ s 

et de ses scandales.
~ b est entré, le 31 août, au noviciat de la
p0. agnie de Jésus et il a pris l'habit le
"'manche 8 septembre, à l'occasion de la
ete de la Nativité de la Sainte-Vierge.

*^ ~ Congrès monétaire. — Le Congrès
*°hétaire international a tenu sa première
*6ance hier matin , à dix heures, au palais
ttu Trocadéro.

M. Magnin, sénateur , gouverneur de
^aoce, président du comité d'organisation ,
p Ouvrant la séance a donné lecture à
'^semblée d'une lettre par laquelle le mi-
jj' stre des finances s'excuse de ne pouvoir
Prendre part aux travaux du Congrès.
j  L'assemblée procède ensuite à la consti-

u«on de se bureau qui se trouve ainsi com-posé : Président d'honneur , M. Pellegrini ,
lc.e président de la République Argentine ;

(i^sident , M. Magnin; vice-présidents,
3^- Léon Say, sénateur ; Cernuschi , Dana ,
^°rton, de Laveleye, Levasseur, Luzzati,
tff^ Wirth ; secrétaires, MM. Coste, Fer-

aMPaure et Arthur Raffalovitch.
„ *"• Magnin , dans un discour très applaudi ,
j /aPpelé l'état de la question ; il dit : Le
rfsordre monétaire qui — on peut le dire
"ans témérité — date de 1873 et auquel la
conférence ,je iggi , si elle avait abouti, au-
Vû ' Pu porter remède, n'a fait que s'aggra-
_ ei>- L'écart de la valeur entre l'or et ï'ar-
£ei*t s'est encore augmenté dans une large
{• ^Portion. 

La perturbation 
du 

change
j^

tl'e les pays monométalliques d'argent et
,i. Pays qui no frappent que des monnaies
n,0r sont devenue plus intense et plus fré-
^ûte.

sn + perspectives , loin d'être rassurantes,
, fl t faites pour effrayer les esprits pru-

dents. En effet, que les Etats-Unis vien-nent à abroger le bland-bill , que l'unionlatine soit dénoncée et l'avilissement dumétal blanc par rapport au métal jaune
n'aurait pour ainsi dire plus de limite ; ce
serait alors une terrible catastrophe moné-
taire et commerciale dans le monde entier.

"Vendanges. — Les vendanges sont
commencées dans le midi de la France, la
quantité y est inférieure à celle de l'année
dei,hière , mais la qualité paraît bien supé-
rjeure ; aussi les prix du début sont-ils
s,uPérieurs de 3 à 5 fr. par hectolitre à ceux

e ''année dernière.
^n Algérie la récolte est ordinaire tantau Point de vue de la qualité qu 'à celui de

J.a quantité , les prix y varient de 12 à 15
lrancs l'hectolitre suivant la force alcooli-
que.

Recettes des chemins de fer fran-
y*1*-. — voici les recettes des chemins de
ÎQ

1" français pendant la semaine du 13 auJ r aout ,- par comparaison avec celles encais-
ses pendant la semaine correspondante de
W: Lyon , en plus , 1,180,738 fr., ou
Jp.04 o/0 ; Nord , 604 ,000 fr. , ou 10,22%;
Ouest, 433,224 fr., ou 10,50 %; Orléans,
°09,I74 fr., ou 12,71 %; Est , 041,032 fr.,
OU 23,35 % ; Midi , 94,641 fr., ou 4,60 %.

L'éloquence eles chiffres. — S'il est
vrai que la bonne politique fait les bonnes
finances et v ice versa, la politique de M.
Crispi est bel et bien jugée par les résultats
obtenus sur le terrain économique et finan-
cier. Depuis le mois de juillet 1887, époque
«le l'arrivée de M. Crispi â ia présidence du
Conseil , la dépréciation des princi pales va-
leurs italiennes s'est accentuée dans Jes
Proportions d'un vrai désastre. On peut en
3ugeT par le tableau suivant :

31 juillet 31 août différ.
.1887 1889 en moins

Rente ital. 5 % 97 50 93 80 3 60
Crédit mobilier 1000 630 370
Crédit méridional 576 460 110
banque Tibérine t>73 115 458
banque Sconto e Setè 425 62 363J
^anque 

de Turin 875 530 315
Foncière italienne 356 115 241
banque Sovvenzioni 331 215 116
-Banque Esquilino 262 40 242
Chem. de fer Mérid. 780 700 80

» Méàiterran. 630 590 40
Société Immobilière 1200 030 570
-Banque Générale 680 570 120

Pour peu que l'on ajoute à ces données
la dépréciation non moins énorme des pro-
priétés foncières et la ruine commerciale

causée par la rupture du traité avec ia
France, on verra que la politi que de M.
Crispi peut se chiflrer par quelques mil-
liards de perte sur la richesse nationale.
Voilà ce que cette politiqtte à tout rompre
a produit de plus clair jusqu 'à présent ,...
en attendant le reste .'.

Moyen de s'enrichir. — Le PiCCOlO,
de Naples , journal gouvernemental, dit
qu'il existe un moyen d'en finir à la fois
avec la crise financière et avec la France,
ce serait de dire aux bersaglieri : « Il y a
8 milliards d'or et d'argent dans les caves
de la Banque de France ; allez les y pren-
dre. ! _

Catastrophe d'Anvers. — La catas-
trophe n 'aura pas eu heureusement autant
de victimes que le faisait supposer l'affole-
ment des premiers récits. Toutefois on n'en
dit pas encore le nombre officiel.

On télégraphiait ces jours derniers :
« Plusieurs matelots ont été tués ; un

jeune mousse du steamer américain City
of Boston a été précipité du haut d'un mât ,
et esc venu s'applatir contre la bordure du
quai.

Les cabines du Labrador , chargé de mi-
nerai , ont été complètement détruites.

Les vaisseaux amarrés dans les bassins
descendent le fleuve pour se mettre à l'abri
de l'incendie qui continue et grandit encore.

Bien que le service des secours ait été
renforcé , toutes les tentatives de sauvetage
sont impossibles ; les ruines fumantes, em-
brasées, interdisent toute approche.

Les dégâts matériels sont incalculables.
Jamais on n'entendit détonation plus for-

midable ; jamais on ne vit effets plus fan-
tastiques. La secousse a été tellement forte
qu'on l'a ressentie à dix lieues de distance.

Uno partie des quarante millions de car-
touches que M. Corvilain avait achetés au
gouvernement espagnol se trouvait enfouie
dans le sol. Or, les ouvriers d' une pétrole-
vie voisine , dont les réservoirs contenaient
environ cent mille tonnes de liquide , ont
ouvert les robinets pour éviter une nou-
velle explosion , et le liquide s'est répandu
partout , pénétrant jusque dans les ruines
de la cartoucherie. Les flammes ont atteint ,
petit à petit , le stock de cartouches enfouies
et les ont fait sauter avec un bruit formi-
dable.

5_'ag-tation en Bulgarie. — Le gou-
vernement bulgare vient de prendre inopi-
nément d'importantes mesures millitaires
qui ont causé une vive impression.

Tous les hommes du contingent de l'an-
née prochaine sont appelés sous les àra-
peaux et doivent ôtre incorporés dans les
régiments à partir du 1-13 septembre. Ce
contingent fournira 30,000 liommes. En
temps ordinaire , ct d'après la loi , le décret
appelant les recrues sous les d rapeaux
était promulgué en octobre , et les hommes
n'étaient incorporés qu'à partir du 1«'jan-
vier de l'année suivante , après le licencie-
ment des liommes dont le service prenait fin.
Cette année on ne lincenciera personne.

Des maires ont reçu l'ordre de se procu-
rer 6,000 chevaux pour l'armée et de tenir
à la disposition des autorités militaires
tous les chariots nécessaires à l'armée en
temps de guerre.

L'Exposition des Etats-Unis. — La
lutte pour l'Exposition universelle de 1892
continue ; outre New-York , un grand nom-
bre de villes se mettent dans les rangs ;
Chicago, Philadelphie , Saint-Louis, Was-
hington.

Cette exposition universelle coïncidera
avec les 400? anniversaire de la découverte
de l'Amérique.

On croit que New-York l'emportera ;
l'agglomération de sa population , si on
compte les villes voisines, est de 3 -mil-
lions */_ d'habitants ; Philadelphie , avec 1
million" Vt) n'est qu 'à deux heures d'ex-
press de New-York.

En peu de jours New-York souscrira dix
fois plus que la cité de Chicago.

Déjà cent millionnaires , négociants , ban-
quiers , soutenus par des compagnies de
chemins de fer , s'engagent à garantir 12
millions de dollars ou 00 millions dt. francs.

REVUE DES JOURNAUX
M. Paul de Cassagnac consacre dans

l'Autorité les lignes suivantes au rôle du
clergé pendant les élections :

Si le prêtre doit vivre en bon accord avec
n'importe quel gouvernemet libéral et juste ,
que ce soit la République , la Royauté ou
l'Empire; il doit résister à tous les gouverne-
ments persécuteurs , a celui qui envoie Guil-
laume dc ïx'ogaret enfermer Boniface dans
Agnani, tout aussi bien qu 'à celui qui l'ait
intervenir Pie VII à "Savone par le général
Miollis.

Et il faut avoir la basse impudence d' un
Thévenet , pour croire qu 'un prêtre catholique
peut demeurer indifférent aux élections géné-
rales, entre lc candidat qui respecte Dieu et
celui qui l'outrage , entre le chrétien et le
franc-maçon , entre celui qui vénère le prêtre
et celui qui l'expédie à la caserne , sac au dos !

L'n prêtre qai agirait ainsi ne serait plus le
ministre de Dieu , et passerait à l'état de
fonctionnaire , plus humilié qu 'un cantonnier
qui casse des pierres sur le chemin.

La persécution a toujours grandi le dévoue-
ment du clergé et augmenté son courage.

Il saura faire son devoir largement , sans
peur , mais en se tenant dans ies justes limites
indiquées par la prudence.

Car il n'est jamais interdit de faire ce qu 'on
a à faire avec le moins d'inconvénients possible
et en se mettant sagement et habilement à
l'abri des coquins qui guettent.

D'ailleurs, de grandes voix d'évêques s'élèvent
déjà , qui protestent et qui s'indignent.

Ici, c'est l'évêque de Marseille , là c'est
l'évêque de Seez, là encore c'est lc nouveau
cardinal de Reims , qui tous proclament que le
clergé n'est pas le vil troupeau des fonction-
naires, et qu 'il ne se laissera pas intimider ,
car il a le droit , eomme dit Mgr Louis , qu 'a
la religion , « d'intervenir partout , au foyer
« domestique , pour en sauvegarder l'honneur ,
« la dignité , par l'indissolubilité du mariage
« chrétien , à l'école pour y instruire et élever
. les enfants dans la vérité et la foi , dans le
« pays tout entier , pour la prospérité des
« bonnes mœurs et de l'ordre public ».

Voilà un beau ct fier langage !
C'est celui que les prêtres de France enten-

dront.
D'autant qu 'à l'heure actuelle , et en dehors

de toute question morale , c'est pour les prêtres
une question de vie ou de mort qui va se
poser le 22 septembre.

Avec la République maintenue, ils sont
perdus.

Avec la République renversée ou tout au
moins modifiée et nettoyée, ils sont sauvés.

FRIBOURG
lies Fribonrgeoïs à Sachseln et à

Einsiedeln. (Corresp. du 12 septembre.)
— Hier , je quittais les lecteurs de la Liberté
pour prendre part au pèlerinage du Ranft.
Le chemin qui y conduit depuis le village
de Sachseln monte avec une pente assez
raide en suivant le flanc d'un contrefort des
Alpes. Au sommet de ce monticule se
trouve la chapelle du Flueli à droite, et à
gauche la maison du Bienheureux, d'où
l'on redescend à l'ermitage situé vers le
fond de la vallée de la Melchaa.

L'ermitage consiste en une chambre car-
rée d'environ 3m50 de côté, n'ayant vue que
dans l'intérieur d'une chapelle, vis-à-vis de
l'autel et du tabernacle. C'est là que Nico-
las de Flue a passé dans l'adoration du
Saint-Sacrement les vingt dernières années
de sa vie.

Les pèlerins f ribourgeois ont parcouru
cet itinéraire d'environ une lieue, en réci-
tant le saint Rosaire et les Litanies des
Saints. A leur arrivée à l'ermitage du
Ranft , ils ont eu le bonheur d'entendre des
messes célébrées par deux prêtres de notre
canton , et de visiter la cellule du Bienheu-
reux. Rien de touchant comme la piété de
nos braves pèlerins dans cette petite cham-
bre qui rappelle tant de souvenirs de sain-
teté, de merveilles et de mortifications.
Chacun a tenu à emporter une relique de
cette cellule, d'autant plus chère à nous,
Fribourgeois, que nous savons que le curé
de Stanz alla chercher à cette même place
le saint Ermite et le conduisit à la Diète où
fut prononcée l'admission de notre Républi-
que dans le faisceau des Confédérés.

Au retour , nous nous sommes arrêtés à
la chapelle du Flueli, pour recevoir la bé-
nédiction du Très Saint-Sacrement.

J'oubliais do dire que le brouillard , après
avoir menacé de nous enlever la vue des
beautés si variées de ce pays, s'était dissipé
pendant que nous nous rendions au Ranft.
C'est par un soleil splendide que nous som-
mes arrivés à l'ermitage, et quand, après
la bénédiction , les pèlerins se sont arrêtés
sur la terrasse de la chapelle du Flueli , c'a
été un cri d'enthousiasme devant le tableau
féerique enfermé entre le Stanzhorn à notre
droite , les montagnes voisines du Brunig à
notre gauche ; devant nous le Pilate avec
ses pentes sévères, le montagne de Sarnen ,
verte et piquée de maisons blanches , à nos
pieds le ' lac mirant dans ses eaux bleues
tout ce ravissant paysage. :

A deux beures nous quittions Sachseln
etàAlpnach nous retrouvions le bateau ,
qui a fait une traversée encore plus char-
mante que la veille. L'air moins chargé de
vapeurs , nous a permis d'admirer non seu-
lement les rives du lac des Quatre-Cantons,
mais encore tout Je premier plan des mon-
tagnes uranaises ct schwyzoises.

Entre Lucerne et Wœdensweil , un autre
genre de spectacle , mais bien beau aussi ,
captivait le regard de nos pèlerins ; ce pays
merveilleusement cultivé, couvert d'arbres
fruitiers et en partie de vignes, semble ne
former qu'un jardin.

Nous eûmes le plaisir de rencontrer, à
notre arrivée à Einsiedeln, un nombreux
pèlerinage français des Vosges.

Tous nos pèlerins sont joyeux , en bonne
san té, heureux de se trouver réunis aux
pieds , de la Vierge des Ermites et de lui
adresser de ferventes prières pour les
absents.

Liberté de la presse. — Le Confé-
déré publie un chaleureux article en fa-
veur de la liberté de la presse.

En lisant certains articles de notre con-
frère pourrait-on croire que ses réclamations
sont fondées ?

A la « Gazette de Lausanne ». — La
Gazette de Lausanne reproduit notro cor-
respondance de Belfaux qui se terminait par
cette question : « La Gazette rectifiera-t-
elle son article malveillant ? Nous osons à
peine l'espérer. »

Sur ce, le journal de Lausanne ajoute :
Vous avez tort, puisque voilà qui est fait.

Dont acte-

An NOUVELLISTE VAUDOIS 
Le Nouvellisste ' vaudois parlé d'ordres
abusifs ei brutaux donnés aux gendarmes
d'Estavayer. Pourrait-il en donner le détail
et nous en faire connaître la formule ?

Le Nouvelliste vaudois parle d'ovations
aigres-douces qui furent adressées à la gen-
darmerie sur le parcours du train d'Esta-
vayer à Fribourg. Il ajoute que les intéres-
sés se tinrent cois dans leur wagon.

Pourrait-il affirmer qu'aucune contra-
vention n'a été dressée pour outrage aux
représentants de la loi ?

Si le Nouvelliste vaudois ne peut répon-
dre à nos questions , nons serions heureux
d'obtenir de sa part une petite rectification.

Nous croyons cependant qu 'il se mon-
trera moins loyal et moins courtois que la
Gazette de Lausanne,

BIBLIOGRAPHIES

D. SCHIAJKC : 1. Metliodus praetica dis-
cendi ae docendi linguam heorai-
es.ni 5 aecedit Anthologia cum vocabularw,
XU-182 pp. in-8°. Prix : 4 fr.

2. Anthologia Iicbraica ex iis cons-
tans pérscopis bihlicis, quœ Messiam
in carne venlurum prœnuntiant , cum vo-
cabulario hebrœo-latino , IV-92 pp. in-8°.
Prix : 2 fr. 50. Delhomme et Briguet , Lyon
et Paris, 1889.
1. La Méthode hébraïque de M. Schilling

parut en français, en 1883, et en allemand , en
1885. Cet ouvrage a été si bien accueilli , que
l'auteur a du en entreprendre une édition
latine , afin de répondre aux vœux de deux
professeurs de l'Université grégorienne. En
effet , il offre plusieurs avantages qui le re-
commandent tout particulièrement. Restant
dans les limites d'un livre élémentaire , il
explique et développe si bien les règles, que
tout lecteur attentif l'étudiera au besoin sansle secours d'aucun maître. La limpidité do la
phrase latine rivalise avec la clarté de l'expo-
sition. A la grande satisfaction des professeurs
et des élevés, tous les mots , cités comme
exemples , sont traduits : cela ne se voit dans
aucune des grammaires hébraïques actuelle-
ment en vogue. Bien plus , l'auteur a eu soin
de n'expliquer aucun ensemble important derègles, sans en faire voir l'application pratique
dans un passage bien choisi de l'Ancien-Testa-
ment. Dos la page 11, nous trouvons un exer-
cice de lecture : le Pater en hébreu. Les autres
passages, servant d'exercices , au nombre de
sept , sont disposés cn trois colonnes : le textehébreu au milieu , à gauche la traduction , àdroite l'analyse des mots se rapportant à la
partie du discours traitée. Cette innovation
fait retenir le mécanisme des formes gram-maticales. La syntaxe et riche et savante . Lestexte de la Sainte-Ecriture , cités à l'appui des
règles, sont abondants et bien choisis. Lesparadi gmes des noms et des verbes ne sont
plus aussi arides que dans les méthodes vul-gaires. Vingt-cinq exercices , choisis parmi les
prophéties typiques du Messie et suivis d'unvocabulaire , terminent le volume. Signalons
enfin une table alphabéti que des matières, quipermet de rechercher cn un clin d'œil l'énoncé
d'une règle quelconque. Voilà , certes , un livreclassi que parfait à tous les points de vue ;l' exécution typographique répond à sa valeurintrinsèque.

2. h Anthologie hébraïque est .composée àl'aide des seuls passages messianiques del'Ancien Testament. Tout j eune hobraïsant
étudiera avec intérêt ce petit livre de 92 pagesrenfermant un ensemble de 580 versets avec
un vocabulaire de prôs de 1400 mots , qui luiapprendra cn même temps l'intelligence de cespassages qu 'il ne lui est pas permis dignorcr.
Le développement progressif de l'idée messia-ni que dans nos Livres saints a exigé que cette
Anthologie soit forcément graduée, et, par lefait même, tous les genres de style y sontreprésentés. La tache du traducteur est simpli-
fiée par de courtes introduction s et par desannotations marginales indi quant la racine desmots difficiles. Ajoutons que les deux ouvragesont été examinés à Rome , et honoré de°lahaute approbation de LL. KE . le Cardînal-
Vicaire et le cardinal Zigliara , Préfet de laSacrée-Congrégation des Etudes.

Nous avons encore de M. Schilling : Precesquotidianœ (hébreu-latin), délicieux recueil deprières à l'usage des étudiants en Théologie --— un Commentaire exégélique el phyl oUx/i-que ' sur les prophéties messianiques de l'An-cien Testament en 6 volumes (en latin), doub-les doux premiers ont paru , et lo troisième esten préparation ; — enfin , un C_mœont3ire 'surles hebraïsmes du Nouveau Testament <i-ee('gaiement en latin : ce dernier se trouve "che~Dessain , à Malines , les autres chez Delhommeol Briguet.
Le§ couvertures de ces Savants ouvrages nc

ll.ent pas que l'auteur alsacien , qui est laïque ,



soit attaché à quelque établissement à Lyon.
Nous comprenons sans peine que l'Etat n'em-
ploie pas un catholique de la valeur de M.
Schilling; mais ce que nous ne comprenons
pas, c'est que le diocèse de Lyon ou nos Facul-
tés catholiques ne fassent rien pour tirer de
l'obscurité un homme , qui rend de si éminents
services à l'Eglise et à la science sacrée. Serait-
ce, parce que M. Schilling est français 1

M. B.

L'Illustration nationale suisse pu-
blie un curieux dessin de M. Jenny l'anniver-
saire de la bataille de Dornach. La première
page est consacrée à l'Exposition , et ses pages
suivantes contiennent encore des portraits de
de MM. Plumhof et Arcbinard en costume de
la Fète des Vignerons, ainsi que plusieurs
figurants dc cette même fête ; enfin une plan-
che reproduisant l'exécution de Ph. Berthelier
à Genève.

Dans le texte, à lire Les Réprouvés de M.
Hartmann et la Chronique scientifique de M.
E. Yung.

Les bureaux de la Rédaction , rue de Hol-
lande, -î» 10.

M. SOUSSENS, réâacleu.

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser exclusivement aux bureaux de la Société anonyme, agence suisse
de publicité , Orell-Fussli & G", à Fribourg, 69, rue des Epouses, 69,

B»6" v ins  -̂ s i n Andreazzi
à emporter depuis 50 cent, le litre garanti
naturels, chez (932/651)

C HOGG-GAGGIONE
au CAFÉ DE LA PAIX à la

Rue de Romont, FRIBOURG

On demande
pour tout de suite, chez un laitier à Fri-
bourg, un jeune homme intelligent de
20 à 25 ans , muni de bons certificats.
S'adresser à Orell, Fussli, annonces,
à Fribourg. (931/650)

UNB FAMILLE FRANÇAISE
cherche logement. Un salon , quatre
chambres à coucher , chambre de bonne,
chambre à manger, accessoires. Entrée :
Novembre 1889. Offres par écrit à M.
I-Ouis-G. Blanrou, télégraphiste Fri-
bonrg. (929)

On désire louer Zn,"S
enfants, soit une petite maison avec jar-
din , soit un logement. S'adresser par écrit
sous chiffres A. B. 927, à Orell, Fussli,
annonces, à Fribourg:. (927)

Une brave fille
âgée de 18 à 25 ans, parlant le français et
sachant faire la cuisine et les travaux du
ménagé trouverait une bonne place dans
une famille catholique du Jura-Bernois.

Entrée au service le 15 octobre prochain.
Adresser les offres avec certificats sous

les initiales ___ ¦• S. poste restante,
Delémont. (928)

B^E* 
Le soussigné se recommande pour l' em-

paillage d'oiseaux et de mammifères. Ouvrage
prompt et8oigné. Ems, préparateur , aux Bains
de l'Hôtel Nalional , Fribourg. (930)

Pour bureaux et archives
J'achète tous les timbres-poste suisses,

années 1850 à 1854 ; je les paie de 8 cent,
à 2 fr. 30 la pièce. A.-V. Hiederhàusern ,
fils , Courrendlin (Jura Bernois). (913)

MISES PUBLIQUES
Le juge liquidateur des biens de Adolp he Appenthel, à La-Roche, fera vendre aux

enchères publiques , le mardi 17 seplembre courant , dès 2 heures de l'après-midi , à
l'auberge de la Croix-Blanche, à La-Roche, les immeubles formant l'article 757
du cadastre de dite commune, (922/6-15)

Soïierwyi , Laiterie a- vapeur
N° 149 de 3 ares 99 centiares , avec machine à vapeur, chaudière à vapeur, four-
neaux, centrifuge malaxeur, chaudières à fromage, réservoir à lait , bassins à lavage,
fabrique de sucre de lait , écurie, porcherie , pré, etc. Mise à prix 51,000 francs.

Le même jour , dès 9 heures du matin , vente de tout le mobilier et de tous les
ustensiles de fabrication du beurre et du fromage, bidons , poches, débattoires , toiles
à fromage , etc. Chars, voitures , harnais, forge portative , coffre-fort , meubles-
meublants , literie, ustensiles et instruments divers en quantité , le tout taxé àbas prix.

Balle, le 7 septembre 1889.
Ire greffier : !.. ROBAB_2Y-

TUSSOTB, -.la éevue, 19 fr. 80
la nièce pour une robe ain~S
que d'autres qualités plus for-
tes, expédie franco par coupes de robes ,

• CS -Beotncber^, dépôt de fabrique de
soie ù-Surieb. Echantillons franco par
retour du courrier. (390)

,v_»_&_w&___m$a-----M__?_yMuim *]__il \ HHiiiiiiï a |
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BUHLMANN & CÏE
Montée du Collège , Ruelle des Maçons

A. FItï___ OTJItG
Pose tous les jours et par tous les temps .
Agrandissements, reproductions , por-

traits en tous genres , poses instantanées
pour enfants.

Groupes de sociétés et de familles ;
travail prompt et soigné. Prix très mo-
dérés. .

Se recommandent à la bienveillance du
public. (878/609)

AU VARIS , 175, A FRIBOURG
rend le public attentif qu 'il est le seul
représentant pour tout le canton de Fri-
bourg pour les (8S0/614)

ITins du TTaltelin
DE LA MAISON PRIMÉE DE

DOMENECO PE GBACOMI
SOCIÉTÉ VINICOLE DE FULLY (Valais)

CARRON, MALBOIS & C
PROPRIETAIRES A FULLY

COraERCE EN GROS
de vins du "Valais, moûts et autres

VINS VIEUX A VENDRE
Se recommande spécialement aux mai-

sons de gros. Adresser les demandes au
directeur de la Société, à Fully.

La meilleure recommandation des vins
de Fully est leur précocité qui fait que
chaque année dès les premiers jours d'août
on cueille du raisin en parfaite maturité
et dès le 8 septembre on expédie des
moûts. (851/58)

tws- VINS -wi
Vins rouges et blancs , à partir de

50 cent, le litre, chez Charles Casteîia,
cafetier et marchand de vins, rue clu Til-
leul, 151, à Fribonrg. (889/619)

RAISINS DU VALAIS
Caissettes de 5 kilog. iranco contre rem

boursement de 4 fr. 50. (896)

J. Joris-Fumeaux, Sion.
RAISINS DE SION
Caisse de 5 kilos de 4 fr. 50 franco

contre remboursement. (916)
Franz «le Sépibus, à Sion.

Charbons de bois
chimiquement brûlés (1057)

Dépôt : SREBER, GRAND'RUE, 45

IiC nfejïloxera du eontme.ee, Do nou-
velles plaiutes , malheureusement trop justi-
fiées , de la part d'industriels et do commerçants,
s'élèvent contre l'insuffisance des lois pour la
protection des marques de fabri que, et contre
l'audace des contrefacteurs qui jouissent agréa-
blement et impunément des peines et des sa-
crifices quo se sont imposés les autres. C'est
Burtout regrettable lorsque la contrefaçon s'at
taque au domaine de la médecine. Nous avons
eu l'occasion de constater , par exemple, qu 'il
circule dans le commerce toute une série de
contrefaçons plus ou moins réussies des Pilules
suisses du pharmacien Rich. Brandt , si avan-
tageusement connues depuis 10 ans et recom-
mandées par les premières autorités médicales.
Il faut do^c toujours être très prudent en ache-
tant des Pilules suisses, et ne pas se laisser
donner d'autres pilules que les véritables Pilu-
les suisses du pharmacien Rich. Brandt en
insistant particulièrement sur le prénom. Exi-
ger que chaque boîte véritable porte sur l'éti-
quette une croix blanche sur fond rouge et la
désignation : Pilules suisses du pharmacien
Rich. Brandt. Toute autre boîte devra être
rigoureusement refusée. (108/67)

COLLEGE SAINT-MICHEL
MSIBWm© (Suisse)

La réouverture des cours est fixée au 1er octobre prochain ; ce jour-là , mardi'
auront lieu , à 8 heures du matin , les examens d'admission et le lendemain, mercredi'
les classes commenceront après la messe du Saint-Esprit et la lecture du règlement-

Ensuite d'une décision ratifiée par le Gonseil d'Etat , un uniforme spécial , panW'
Ion , veston , casquette, le tout en drap bleu foncé, est désormais obligatoire le dimai1'
che et les jours de fête. Pour la confection de cet uniforme, s'adresser à M. Jf-g®*'
négociant , rne ûe __oniont, à Fribonrg, avec qui le Collège a conclu , pour 1J
durée d'une année, une convention spéciale portant sur la qualité de l'étoffe , la coup9
et le prix de l'habillement.

Le Collège Saint-Michel comprend : 1° Deux sections littéraires (de six classes]»
l'une française , l'autre allemande ; 2° Une section académique composée des clas-
ses de philosophie et de physique et faisant suite aux deux sections précédentes ;
3° Une section industrielle qui se bifurque après la deuxième année en section
commerciale d'un an et en section technique de trois ans. Le Collège délivre,
après les études littéraires et académiques, des diplômes de haclteliev es l^ttr^s.
requis pour se présenter aux examens d'avocat dans le canton de Fribourgr et aux
examens propéâeutiques de médecin dans les Universités suisses, — et après
études industrielles techniques des diplômes de maturité et de bacbelie*
science», donnant droit à être admis à l'Ecole pol ytechnique fédérale de .Zurie n,

Au Collège est annexé un Internat offrant aux familles toutes les garanties ae.
râbles. Demander le prospectus à M. l'abbé Berger, préfet de l'Internat. Pour ie| enoj
des pensions en ville , les parents doivent s'adresser préalablement à M. le preiei UM

Le "rectorat lient à la disposition du public le Programme des études, où l'on
trouvera tous les renseignements désirables. ¦¦ -, • \°\\\\)jyyy _ \

Le recteur : J.-B. JACCOUD.

Prix de l'alcool à brûler '
Conformément à l'arrêté du Conseil fédéral du 23 août 18S9, la Régie soussignée

livre sur simple commande , franco à la station suisse indiquée par l'acheteur, de
l'alcool dénaturé (alcool à brûler) en quantité d'au moins 130 kilos (150 litres), aU
prix de 50 fr. par 100 kilos , soit 41 fr. 15 par hectolitre à 03°, fût non compris-

La Régie ne livre pas d'alcool à brûler au-dessous du titre do 93°.

(933) Régie fédérale des alcools.

DE LA SUISSE FRANÇAISE

Sortira de presse en Septembre
En raison de son grand tirage, il se recommande aux négociants et aux commerçan ts-

Une page 60 fr. — Une demi-page 35 fr. — Un quart de page 20 fr. — La li_ °0

ou son espace 80 centimes. 

Les annonces sont reçues dès ce jour , au bureau de 1*
Société anonyme, agence suisse de publicité , ORELL, FUSSU
et Cie, à FRIBOURG . mi Â
¦— -. _¦_¦¦ _ _ - _ — _  é.__, ____m._m. ._ . __mm____mmmm I I I— —MB—

Observatoire méiéoroIogiqEe _e FriboH-,
Los observations sont recueillies chaquo J*0'

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du sor..
BAROMÈTR E -.

Septembrj 7 | S | 9 j 10, llj 12] lSjSeptemb

725,0 |- "§

720,0 |- -S

7i5,0 |L I 111 "1

Moy. ff" | "§

THERMOMETRE /Ot-tiffrad *. ^
Septembr 7 | 8 9 | lOj 111 12; 13 SepteB»1''
7_._-a.to 11 10 12 9 10 10 12 !_-&¦?
1 h. mil 15 18 20 18 18 20 20 1 h. «'?
7 h. soi» 15 15 12 15 14 16 7 h. *&
Mi-im-i- 11 15 12 9i 10 10 Mini©'*
Maiimnm 15 18 20 18j 18 20 Maxim1"1
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